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Le Macron a déambulé vendredi, avec sa/son Brigitte, dans
les dédales de Notre-Dame de Paris qu’on dit prochainement
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ouverte au public et au culte.

« C’est une immense émotion », dit le Macron et il ajoute :
« Le choc de la réouverture sera aussi fort que celui de
l’incendie ».

Le  Macron  n’a  cependant  pas  eu  de  choc  au  moment  de
l’incendie.  Au  contraire,  cela  semblait  l’amuser.

Le  jour  de  l’incendie,  le  15  avril  1919,  le  Macron  et
l’Édouard Philippe, son Premier ministre, étaient arrivés
ensemble sur place. Ils se tenaient côte à côte. En face de
Notre-Dame qui brûlait. Et ils rigolaient. Cela les amusait
de voir Notre-Dame de Paris en feu.

Et, pourtant, les médias annonçaient que les deux larrons
avaient décidé de se rendre sur place « pour constater
l’ampleur des dégâts ».

Le dit président de la République marche aux côtés de son
Premier  ministre.  Le  Philippe  chuchote  quelque  chose  à
l’oreille du Macron. On ne sait pas ce qu’il dit. Mais on le
devine : « On va enfin se débarrasser de ce gros machin ».
Et le Macron d’approuver par un « hi hi hi ». Et d’ajouter :
« On va en faire une maison de tolérance ».

Ce n’est peut-être pas exactement ce qui a été dit, mais le
Philippe devait bien dire une saloperie, sinon pourquoi il
met la main devant la bouche ? Et, ce qu’il disait, semblait
plaire au Macron. Qui ricanait sous cape.

L’hilarité, indécente et saugrenue, des deux larrons de la
République a choqué toute la France.

Les médias subventionnés, et qui aspirent à plus de thune,
montent  aussitôt  aux  créneaux  pour  défendre  le  Jupiter
national.

Ils  essaient  de  convaincre  les  Français  que  ce  qu’ils
avaient vu à la télé n’était qu’une illusion d’optique. Le



Macron et son Philippe n’ont jamais rigolé devant ce drame
de Notre-Dame.

Voici quelques titres :

« Le Monde » :

« Non, Emmanuel Macron et Édouard Philippe n’étaient pas
« écroulés de rire devant Notre-Dame »

On ne saura jamais pourquoi c’est « non ». « Le Monde » non
plus.

« Libération » : « Emmanuel Macron et Édouard Philippe
étaient-ils « hilares » devant Notre-Dame ? »

« Des milliers d’internautes ont partagé sur les réseaux
sociaux une photo où le Président et le Premier ministre
semblent s’amuser, en arrivant devant Notre-Dame. Mais la
vidéo dont est extraite cette image montre que ce n’était
pas le cas. »

On te croit, ô « Libération », suprême média de la « Vérité
».

Mais, il y a juste un hic : comment dire d’une personne
qu’elle est hilare si elle ne l’est pas ?

Comment peut-on dire d’une personne qu’elle pleure quand
elle rit ?

Le Macron n’était peut-être pas hilare ce jour devant Notre-
Dame, mais il était bien amusé.

C’est un fait.

Le Macron, qui venait d’être élu président de la France deux
ans auparavant, était au summum de sa mégalomanie.

Il cumulait Jupiter, Zeus, Alexandre le Grand, Caligula,
Jules César, le Chah d’Iran, Allah…



Il  aurait  bien  pu  faire  de  Notre-Dame  une  maison  de
tolérance.

Et la France soumise et insoumise aurait applaudi.

Mais le mégalomane n’est plus qu’un torchon aujourd’hui.

Messin’Issa


